Le portrait
Je m'écartai du chevalet sur lequel j'avais posé le tableau et le contemplai. C'était le portrait d'une jeune femme. Elle avait de longs cheveux blonds, aux reflets dorés, splendides. Elle était toute pâle, et pourtant, elle arborait un petit sourire discret mais malicieux. Elle était très belle. Cependant, c'était plutôt la brocanteuse qui me faisait rougir. Elle avait été si gentille avec moi et secouait ses cheveux blonds si joliment que je m'étais senti obligé de lui acheter quelque chose. Et ce fut ce tableau. Ce tableau, qui me dérangeait. A chaque fois que je le regardais j'étais parcouru d'un violent frisson. La pièce me semblait devenir de plus en plus fraîche depuis que j'y avais entreposé le portrait. Cependant, je n'y prêtais pas vraiment attention, songeant que c'était juste une impression.

Le soir venu, après avoir nettoyé un petit peu le tableau qui avait dû demeurer un bout de temps dans la poussière, j'allai me coucher. Je dû ajouter plusieurs couvertures sur mon lit pour ne plus ressentir le froid qui me faisait trembler. Je fermais les yeux, en attendant de sombrer. Cependant, je n'y arrivais pas. J'eus bientôt l'impression d'être resté des heures allongé dans mon lit sans que rien ne se passe. Quand tout à coup, il se passa réellement quelque chose. Je sentis un souffle extrêmement froid sur tout mon visage. Inquiet, J'ouvris les yeux. Lentement, j'allumai une petite lampe et me redressai dans mon lit. J'étais terrifié, j'avais l'impression d'être observé sans pouvoir observer à mon tour. Instinctivement, je regardai à ma droite, en direction du portrait. Et quel choc…
…lorsque je découvris que celui-ci était vide ! Le portrait était redevenu complètement vierge. Je ne comprenais pas car cela me paraissait impossible. Je sentis alors un nouveau frisson... à ma gauche cette fois-ci. Angoissé, je tournai la tête, comme au ralenti. Un instant plus tard, je regardais la dame du portrait droit dans les yeux : elle me regarda longtemps. Moi, je ne bougeais pas, comme pétrifié, devant ce quelque chose qui n'aurait pas dû exister. Elle m'adressa alors un sourire diabolique, puis, comme pour me punir de l'avoir réveillée, me frappa en plein visage. Tout retourna alors au Néant.

Le lendemain matin, lorsque je me réveillai, j'étais par terre, sur le ventre. Un énorme hématome était apparu sur mon front. Je regardai le portrait. La jeune femme avait regagné sa place. Je pensai que j'avais rêvé, et que le fait de tomber de mon lit avait modifié mon rêve. J'en étais persuadé, jusqu'à ce que je remarque, sur le sol, un long cheveu doré....
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